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CHAPELLE DE GEB ET TEMPLE DE MILLIONS D'ANNEES DANS LE SANCTUAIRE
D'HATHOR, MAITRESSE DE LA TURQUOISE

Par Dominique Valbelle

Depuis 1993, la Mission Franco-Suisse de Serabit el-

Khadim, co-dirigee par Charles Bonnet et moi-meme, est

une collaboration de l'Universite Charles-de Gaulle-Lille III
et de l'Universite de Geneve Poursuivant amsi une complicity

scientifique qui s'est dejä exercee ä Deir el-Medineh et

ä Kerma depuis plus de vmgt-cinq ans, nous avons repns
1'etude du temple d'Hathor, maltresse de la turquoise, jadis
fouille par Flinders Petne dans le sud du Sinai Invites par
le Conseil Supreme des Antiquites egyptiennes ä reflechir
aux modalites d'une presentation du site pour le tounsme,
nous avons pns conscience du fait que le complexe reli-

gieux etait encore tres mal connu et incompletement
explore Ce qui rendait sa comprehension aleatoire Trois

campagnes, de 1993 ä 1995, ont porte sur le sanctuaire au

Moyen Empire1 Elles ont permis de reconstituer la majeure

partie des elements architecturaux qui le composaient,
de defmir avec une grande precision son evolution et les

rites qui s'y deroulaient La quatrieme campagne (avril
1996) etait surtout destmee ä contröler diverses observations

que nous avons pu commencer ä faire sur les permanences

et les transformations de ce temple au Nouvel
Empire (fig 1)

COMMEMORATIONS MONARCHIQUES AU MOYEN
EMPIRE

Le culte aux rois ancetres de l'Ancien et du Moyen Empire,
et aux rois commanditaires d'expeditions, semble s'etre

developpe dans le sanctuaire d'Hathor, maltresse de la

turquoise, des le regne de Sesostns Ier2 C'est ce que suggerent
la Statuette de Snefrou des Musees Royaux de Bruxelles3 et le

groupe du Musee du Caire compose des effigies d'Amenem-
hat 1er, Sesostns Ier, Mentouhotep II et Montouhotep III4



Sous le regne de son successeur, Amenemhat II, les deux
dalles conservees presque mtactes au debut du Steele5 et

qui entraient dans la composition de la premiere chapelle
des rois, associent de fagon indubitable ces rites monar-
chiques avec l'offrande des pains coniques blancs de

turquoise

L'une de ces dalles designe les trois statues royales aux-
quelles eile servait d'arriere-plan - une effigie d'Amenem-
hat Ier encadree de deux effigies de Sesostns Ier dont une le

figurait en faucon L'autre dalle montre le chancelier du
dieu presentant les pains de turquoise ä Amenemhat II,
assis sur un siege sans dossier, le souverain porte une cou-
ronne composee d'une tiare plate et de deux hautes plumes
disposees ä l'arnere de sa tete, et qui apparaissent decalees

vers l'arnere selon les conventions du dessm egyptien
Cette scene se retrouve sur une stele engee au cours de la

meme expedition, en l'an 11 du roi6 La, Hathor assiste en
outre ä la ceremonie et confere au souverain stabilite, vie et

pouvoir L'offrande des pains coniques blancs est dejä
employee sous la XIe dynastie comme rite de transmission
du pouvoir dynastique, amsi qu'on peut le voir sur un relief
du temple de Tod ou trois rois Antef le pratiquent au benefice

de Montouhotep II7 Quant ä la figuration du roi telle

qu'elle vient d'etre decnte, on la trouve dans la Hout-ka de

Montouhotep II ä Dendera8, e'est-a-dire dans un contexte
de confirmation du pouvoir monarchique

La combmaison de ces elements indique dejä l'expression,
ä travers ces decors, de rites specifiques considerant

comme une reconnaissance divine envers la royaute la

remise de la production de turquoise au souverain par son

representant, avec l'aide et la caution d'Hathor Un relief de

Sydney9 portant les vestiges d'une scene similaire accompa-
gnee du cartouche d'un Sesostns peut etre immediatement

anteneur, ou posteneur ä la premiere chapelle des rois
Plusieurs statues de Sesostns II et de Sesostns III attestent
la contmuite de ces rites durant leurs regnes10 et la

representation de Sesostns III sur le «grand escalier» d'Hathor
datant de l'an 5 d'Amenemhat III11 corrobore ce souci de

permanence monarchique

De nombreux monuments perpetuent ces ntes sous le long

regne d'Amenemhat III, avec diverses vanantes lconogra-
phiques, mais surtout des textes commentent peu ä peu ce

que nous avons appele «le mythe de la turquoise»12 Ces

textes sont en rapport etroit avec l'exaltation du pouvoir
monarchique13. Quoiqu'une dalle datant de l'an 9 repre-
sente dejä un dispositif architectural de fausse-porte per-
mettant au chancelier du dieu de commumquer avec son

souverain au cours de ceremonies particulieres14, e'est dans

la chapelle des rois d'Amenemhat III, amenagee en l'an 45

de son regne, et dans l'agrandissement de celle-ci, sous

Amenemhat IV, qu'apparait la «chapelle de Geb» Cette
derniere est naturellement un element majeur du cadre
dans lequel se deroule, sur le plateau de Serabit el-Khadim,
la transmission du pouvoir royal entre les dieux de
l'Enneade hehopolitaine et leurs hentiers humains, notam-
ment semble-t-il ä l'occasion des fetes jubilaires15

Que ce fait soit le resultat des hasards de la conservation16

ou le reflet d'une evolution des ntes, aucune scene figurant
le souverain en train d'offnr lui-meme le pain de turquoise
ä Hathor ne peut etre datee avec certitude avant le regne
d'Amenemhat IV17 La scene devient courante au Nouvel
Empire oü eile concerne parfois egalement Amon et
Soped18 Rien dans ces scenes ne vient rappeler exphcite-
ment, que se soit par l'iconographie ou par les inscnptions,
le contenu ideologique de celles qui mettaient en presence
le roi, le chancelier du dieu et souvent Hathor, auparavant
Ces donnees une fois rappelees, on est en droit de se
demander si la nature du sanctuaire et celle des ntes qui s'y
deroulaient furent profondement modifiees entre le Moyen
et le Nouvel Empire

LE SANCTUAIRE THOUTMOSIDE

Nous avons pu noter, ä plusieurs reprises, des correspon-
dances etroites dans l'architecture du complexe rehgieux
aux deux penodes considerees Les Thoutmosides se sont
largement inspires de leurs predecesseurs de la XIIe dynastie,

ici comme ä Thebes ou en Nubie par exemple L'entree

monumentale du nouveau sanctuaire reprend les donnees
de celle de Sesostns Ier, l'appareil copie celui du Moyen
Empire et le saint des saints qui remplace le portique de

Ptah est destine ä s'harmoniser avec le portique d'Hathor
qu'il jouxte19 Leurs successeurs, ä leur tour, reprennent le

trace general de la cour de Sesostns Ier et du vestibule qui
avait precede l'entree meridionale du temple ä la XIIe

dynastie Seul ce que F Petne20 appelait le «sanctuary»,
construit par Ramses IV devant le portique d'Hathor, pour-
rait constituer une structure ongmale par rapport ä l'ancien

plan Mais sa dispantion quasi radicale interdit toute
observation nouvelle le concemant

Certains des textes qui couvraient les parois du sanctuaire
thoutmoside (V), quoique mal conserves, sont exphcites

sur le role nouveau accorde ä Amon de Karnak dans le

temple d'Hathor21 lis reprennent schematiquement
certains themes developpes dans l'expression du mythe de la

turquoise au Moyen Empire22 et se rapportent ä une
intervention divine dans la recherche de la turquoise, amsi

qu'aux rois predecesseurs - mais surtout semble-t-il

comme reference negative - pour mettre en valeur l'exploit
accompli par Hatchepsout et Thoutmosis III23. Une stele
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Vue de l'emplacement du sanctuaire thoutmoside depuis la colline Orientale



contemporaine24 est plus proche des modeles du Moyen
Empire Pourtant, ä part l'idee de nchesses cachees que les

montagnes — ou le dieu de la terre, Geb — revelent aux deux
souveratns25, ces bnbes de textes sont insuffisantes ä prou-
ver une veritable continuite tdeologique dans la conception
meme du sanctuaire qu'Hathor partage desormais avec le
dieu dynastique et peut-etre Soped26

L'analyse archeologique du complexe reltgieux au Nouvel
Empire indique clairement un recentrage des efforts archi-
tecturaux sur l'axe meridional Neanmoins, quelques
interventions architecturales sont vraisemblables dans l'axe
nord27 et la porte de communication entre celui-ci et la

cour centrale P est reconstruite, suggerant ainsi le mamtien
d'une circulation sans doute en direction de la chapelle des

rois d'Amenemhat III et d'Amenemhat IV qui pourrait avoir
ete restauree durant la XVIIIe dynastie28 Pas plus que dans
le speos et le portique d'Hathor29, les souverams de la
deuxieme moitie du IIe millenaire ne paraissent avoir eu
dans ce secteur un veritable programme de construction
Ce qui n'implique pas necessairement un desmteret de leur

part pour ces deux chapelles majeures

Hatchepsout et Thoutmosts III regroupent les cultes locaux
dans le sanctuaire qu'ils edifient immediatement au sud du

speos et du portique d'Hathor (fig 2) Ce sanctuaire se

compose de plusteurs pieces (U, V, W, X) Les envoyes des

souverams transforment l'ancienne salle Z, utilisent la cour
P et creent, en avant, un ensemble architectural (L, M, N,
O) qui forme l'entree monumentale du nouveau bäti-
ment30 Ce dernier ensemble se superpose ä des amenage-
ments anteneurs qu'il masque ou remplace Les murs de

plusieurs de ses pieces s'alignent sur les parois occidentale

et onentale de la chapelle des rois que nous avons pu defi-

nir comme un dispositif de fagade aveugle supposant la

presence de bätiments immediatement au sud31 Le choix
de cet emplacement pour la nouvelle entree, ä une vingtai-
ne de metres ä l'interieur de l'enceinte occidentale, n'est

sans doute pas gratuit et renforce l'hypothese d'une restau-

ration contemporaine de la chapelle des rots Une des

caractenstiques architecturales majeures du complexe reli-

gteux thoutmoside reside dans la multiphcite des piliers,
hathonques ou simples En outre, les steles, volontiers en-

gees par paires de part et d'autre des portes comme dans le

reste de l'Egypte, se differencient nettement de Celles de la

XIIe dynastie qu'elles cherchent pourtant quelquefots ä

copier par leur forme surtout, mais aussi occasionnelle-

ment par leur iconographie et leur contenu

Ce que nous conservons du decor de ces bätiments n'aide

que moderement ä comprendre leur specificite et leur fonc-

tionnement Dejä en ruine sous Ramses II, lis ont connu, au

cours du Nouvel Empire, de multiples remaniements, plus

ou moms superhciels, qui masquent partiellement le

programme iconographique initial Ce qui subsiste neanmoins
des reliefs onginaux ne paralt ni tres soigne, ni tres elabore
sur le plan conceptuel. Un relief provenant des murs du
sanctuaire reproduit une procession qui rappelle Celles du

portique voisin d'Hathor32 Ailleurs, les scenes qui nous
sont parvenues consistent en libations, fumigations d'en-
cens33 ou accolades34 Les steles associees ä ces constructions

comportent de multiples scenes de libations35, mais
aussi l'offrande du pain conique de turquoise36 On note
qu'ä la difference du Moyen Empire les souverams, leurs

epouses ou des princesses de la famille royale, officient
souvent seuls sur les monuments officiels, comme dans la
vallee du Nil Le röle des representants du souverain,
depourvus desormais de titres specifiques37, se hmite ä une
posture reverencieuse les deux mams devant le visage ou
tombant le long du corps lis ne precedent ä des offrandes

que sur de petits monuments pnves Une exception sur la

stele rupestre 58, le messager royal Neby suit Thoutmosis
IV qui offre deux vases rends ä Hator, et presente un pam
conique de la main droite, tandis qu'il tient un oiseau de la

gauche

L'entree du temple d'Hatchepsout et Thoutmosis III est

integree, des les regnes d'Amenophis II38 et Thoutmosis IV39,

dans un programme architectural qui vise ä combler peu ä

peu, par la construction de salles ou cours successives, l'es-

pace laisse libre ä l'est de la cour de Sesostns Ier Celle-ci et

l'entree initiale correspondante devaient etre encore en
place ä l'epoque, puisque cette derniere a inspire les nou-
veaux bätiments et qu'ils en ont tenu compte S'll en avait
ete autrement, acces pnncipal de l'aire sacree et de la
residence mendionale, eile aurait sans doute ete reconstruite
au debut de la XVIlIe dynastie, des la reprise des expeditions

sur le plateau Le principe de l'edification d'un ou
plusieurs elements du temple ä chaque expedition - qui
peut etre constate, annee apres annee au Moyen Empire40 -
semble se poursuivre durant la majeure partie du Nouvel

Empire, quoique les indices de datation soient moins precis
qu'auparavant Nombreux sont les souverams qui ont
commandite des missions ä Serabit el-Khadim Mais certains
d'entre eux paraissent avoir accorde au temple d'Hathor un
interet plus grand que d'autres

COMMEMORATIONS JUBILAIRES SOUS

AMENOPHIS III ET LES PREMIERS RAMESSIDES

Apres les regnes d'Hatchepsout et de Thoutmosis III, c'est

l'envoye d'Amenophis III, scnbe royal et directeur du Tresor

Panehesy, qui a laisse les vestiges les plus remarquables
Si les piliers hathonques eleves dans la salle D41 sont les

seuls temoins directs d'une intervention architecturale
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contemporaine, leur presence ä cet endroit implique l'exis-

tence des murs de cette piece. De meme, la presence de

steles42 en B, decorees sur une seule face et disposees de

part et d'autre de la porte menant ä C, suppose que la paroi
entre ces deux chambres ait dejä ete construite lorsqu'elles
sont erigees en l'an 36. A la difference des structures F ä K,
les salles B ä E qui occupent la superficie de la cour de

Sesostris 1er43 furent bäties en une seule fois. On est done

tente d'attribuer leur construction au regne d'Ameno-
phis 111.

La celebration de son troisieme jubile constitue alors une
excellente occasion de perpetuer, ou de reactiver sous une
forme differente, les rites monarchiques du Moyen Empire
en liaison avec l'exploitation de la turquoise. Les allusions ä

cette commemoration sont multiples44. Tout d'abord, la

stele 211, qui comporte une double scene d'offrande ä

Hathor et ä Soped, est tres explicite, quoique mal conser-
vee: eile decrivait la mission de Panehesy dans le temple
d'Hathor lors du «troisieme jubile» du roi, et la reconnaissance

par la deesse des bienfaits dont le souverain l'avait
alors comblee. Malheureusement la description de l'inter-
vention architecturale correspondante n'est pas conservee.
La fm du texte devoile partiellement les circonstances de

l'expedition de Panehesy dans les pays montagneux oü il a

suivi le roi et ä Pount. On retrouve l'association, courante
au Moyen Empire et reiteree sous les Thoutmosides, entre
l'exploitation de la turquoise au Sinai et les entreprises
commerciales, voire militaires dans les pays limitrophes de

la mer Rouge et du bassin mediterraneen oriental.

La stele 212, qui faisait pendant ä la 211, etait dejä en fort
mauvais etat au debut du siecle et a disparu depuis. Elle
date de la meme annee 3645. Elle comportait une scene
d'offrande ä Amon ou Soped46 et ä Hathor qui promet au
roi de «nombreuses fetes jubilaires». Une statue de Thot en
babouin (fig. 3), en deux fragments47 et due au meme
Panehesy, pourrait avoir ete placee dans cette meme piece
B. La provenance de la partie supeneure n'est pas signalee

par Petne, mais nous avons recueilli la base immediatement
au sud de ce secteur. Le dieu d'Hermopolis predit ä son
tour au souverain «de multiples fetes jubilaires, comme Re,

dans le ciel». Enfin plusieurs fragments de vases en albätre

contemporains pourraient avoir appartenu ä la vaisselle
commemorative de cet evenement.

Statue de Thot en babouin (IS 217)

Apres un vide documentaire comprehensible, c'est avec
Sethi Ier et surtout Ramses II que la construction du temple
semble reprendre, quoique le regne de Ramses 1er soit attes-
te dans le temple d'Hathor par une petite stele48. C'est cer-
tamement ä cette epoque que fut reconstruite la salle A.
Plusieurs blocs gisaient ä proximite4Q et un linteau est place
entre les pieces A et B sous Ramses II50. D'autre part,
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Vue de l'etat actuel du «temple de millions d'annees» de Ramses IV en direction de l'enclos sud

renouant avec les pratiques du debut de la XIIe dynastie51,
Sethi Ier avait fait enger en l'an 8, ä l'exteneur de l'enceinte,
ä la hauteur de Tangle sud-ouest, une stele sculptee sur les

deux faces prtncipales, qui se trouvait encore debout en
1828, comme on peut le voir sur une lithographie de

Deroy52 Les deux scenes d'offrande concernent respective-
ment Horakhty et Hathor En Tan 2 de Ramses II, une stele

s'mspirant nettement de la face occidentale de celle de

Sethi Ier est dressee ä gauche de Tentree du temple53, tandis

que, sous Sethnakht, une autre stele similaire est elevee ä

droite de Tentree54

s'engage en retour ä lui «accorder des millions de fetes jubi-
laires» En outre, une stele fait allusion aux restaurations de

monuments en ruine qu'Atoum a mspirees ä Ramses II,
encore enfant, de faire executer dans le sanctuaire de la
deesse58 Aucun de ces monuments n'a malheureusement
conserve de date precise nous autonsant ä les mettre en

rapport avec un des jubiles du roi D'autres souverams
ramessides ont continue ä modifier le temple, usurpant
notamment divers bätiments anteneurs59 C'est cependant
Ramses IV qui ordonna les actions les plus exphcites,
constructions et restaurations ou surcharges60

Les interventions des emissaires de Ramses II ne se limitent

pas ä l'acces principal de Taire sacree on les trouve dans

tout le sanctuaire d'Hatchepsout et Thoutmosis III (V, W,
X, Z)55 Mais c'est dans le portique et le speos d'Hathor que
des ex-votos evoquent un jubile royal56 En particuher, le

groupe statuaire forme d'Hathor et du roi, conserve ä

Bruxelles57, portait sur le pilier dorsal des inscnptions, tres

endommagees aujourd'hui, commemorant le depot par le

roi du monument dans le temple de «sa mere Hathor» qui

LE TEMPLE DE MILLIONS D'ANNEES DE RAMSES IV

L'apport le plus onginal du regne est ce que Petne appelait

«sanctuary» (Q) et qu'il restitue sur son plan en avant du

portique d'Hathor, comme une cour dotee d'un autre

portique au sud Cet ensemble est difficile ä interpreter aujourd'hui

car ll ne reste nen de ses murs dont certains attei-

gnaient encore plusieurs metres de haut au debut de ce
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siecle (Hg 4). Neanmoins, Petne decnt avec mmutie le por-
tique ecroule et donne de bonnes photographies du mur
nord-ouest, le mieux conserve61 A l'est, le «porch» (R),

reamenagement contemporam du passage laisse entre les

steles qui fermaient la cour des fetes precedant le portique
d'Hathor ä la fin du regne d'Amenemhat IV, suggere que le

speos de la deesse devait etre encore en usage Une petite
stele de Pan 5 de Ramses IV, dediee ä Amon62, en provient
sans doute Elle porte une inscription revelatnce- «Sa

Majeste a ordonne la construction dun temple de millions
d'annees de Ramses-Meryamon-Maäty dans le domame

d'Hathor, maitresse de la turquoise» (fig 5)

Ce «temple de millions d'annees» est necessairement un
bätiment nouveau, comme l'mdique le verbe qd (cons-
truire). ll s'agit done probablement du portique precede
d'une cour qui reprend globalement la structure de celui
d'Hathor, mais perpendiculairement ä lui, en direction du

sud, de la salle X et de l'enclos appuye contre l'enceinte qui
contenait la stele 134 du Moyen Empire et deux socles de

steles du Nouvel Empire Cette orientation coincide avec
celle de la chapelle des rois et avec les amenagements de

l'axe forme au Moyen Empire par les espaces P, Z et l'enclos

meridional63. Si la destination initiale de ce dernier
ensemble n'a pu etre precisee avec certitude en raison des

transformations intervenues au debut de la XVIIIe dynastie,
les affinites conceptuelles existant entre la chapelle des rois
et le temple de millions d'annees de Ramses IV sont mcon-
testables.

La chapelle des rois, dans les trois formes successives pnn-
cipales qu'elle a connues, respectivement sous les regnes
d'Amenemhat II, III et IV, est creee pour l'accomplissement
de rites destines ä confirmer le pouvoir monarchique des

souverains regnants en rattachant ceux-ci ä leurs illustres
predecesseurs et en utihsant la production de turquoise
comme preuve de la bienveillance des dieux Hathor,
maitresse des lieux, et les premiers souverains divins de

l'Egypte, Atoum, Geb et Tatenen64 Les temples de millions
d'annees sont des monuments bätis non seulement sur la

rive occidentale de Thebes ä proximite des tombeaux

royaux, mais aussi en d'autres endroits d'Egypte ou de

l'empire egyptien, pour celebrer du vivant du roi, comme
apres sa mort, le caractere permanent de la monarchic dont
le souverain constitue un maillon essentiel Dans l'une des

scenes du «sanctuary», le dieu - sans doute Amon - accor-
de au roi «la royaute de Re pour l'eternite»

Une autre stele65, datant du meme an 5 de Ramses IV, etait
dressee dans la cour, devant le portique, dans une situation

similaire ä celles qu'avait occupees precedemment la
stele 91 de Pan 8 d'Amenemhat III66 II est remarquable que
cette stele soit mscnte sur ses quatre faces ä l'mstar de celles

5

Fac-simile de la stele Bolton 58 05 4 (IS 276) de l'an 5 de Ramses

IV, commemorant la construction d'un «temple de millions
d'annees dans le domaine d'Hathor» (Dessin N Favry, d'apres
Inscriptions of Sinai, pi LXXI)
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du Moyen Empire67, ce qui devient rare dans le temple au
Nouvel Empire68 Sur sa face pnncipale, eile comporte une
scene d'offrande du pain de turquoise ä Hathor qui promeL
en retour au souverain «de tres nombreuses fetes jubi-
laires» Celui-ci n'a cependant pas regne plus de six ans et

quelques mois mais, des l'an 1, son protocole inclut l'epi-
thete «maltre des fetes jubilaires comme Ptah-Tatenen»69 Ii
faut done vraisemblablement voir, ici comme en d'autres
endroits de la vallee du Nil70, la volonte royale de se ratta-
cher fortement aux traditions maugurees par ses predeces-

seurs, plutöt que l'indice d'une veritable celebration solen-
nelle de fete jubilaire Sur Tun des cötes, le responsable de

l'expedition a fait graver un recit de sa mission, qui s'mscnt
dans la tradition du Moyen Empire

Comme Ramses IV, Ramses VI semble avoir fait redecorer

une partie du temple, surtout la piece O71 Ce sont les

temoignages les plus recents que I'on conserve d'mterven-

tions dans le temple avant la fin des Ramessides On y trou-
ve encore une allusion ä de «nombreuses fetes jubilaires»
du roi. L'ensemble des vestiges qui nous sont parvenus des

souverams commanditaires du Nouvel Empire ou de leurs

representants suggere done que l'essentiel de la signification

accordee aux rites locaux sous la Xlle dynastie etait
encore connu durant la seconde moitie du IIe millenaire
Du reste, nombre de monuments toujours explicites actuel-

lement, malgre leur degradation, etaient ä la disposition des

Egyptiens en bien meilleur etat ä l'epoque pour leur rappeler

le contenu des pratiques de leurs ancetres

CONCLUSIONS

Sous Hatchepsout et Thoutmosis III, on releve peu d'm-
dices de commemorations ä caractere monarchique dans

les scenes et inscriptions qui nous sont parvenues En

revanche, la restauration probable ä cette epoque de la cha-

pelle des rois suggere le maintien de cet aspect majeur des

cultes du temple La date la plus recente attestee sur le

plateau pour le regne de Thoutmosis III est l'an 27. Ce qui
pourrait aussi expliquer l'absence de construction nouvelle

ä caractere jubilaire dans le sanctuaire d'Hathor Cette

absence reste neanmoins un peu deconcertante, si l'on s'en

rapporte ä la politique de ces deux souverains ici, lis n'ont

pas manque de prendre exemple sur les monuments de

leurs predecesseurs et, ailleurs, lis developpent en outre des

ntes meluant des statues de rois ancetres72 L'etat de

conservation des reliefs contemporams, dont certams ont

ete remplaces par d'autres ulteneurement, ne permet guere
de reconstituer la totalite des devotions mitialement
representees sur les murs et les piliers

Sous Amenophis III et Ramses II, malgre la mise en oeuvre
de moyens plus limites que ceux des Thoutmosides, les

initiatives en matiere de celebrations monarchiques paraissent
plus precises et, par compensation, utilisent les structures
dejä existantes Neanmoins, comparees aux pratiques
mventives du Moyen Empire, elles restent relativement
banales On doit pourtant garder une grande prudence
dans de telles appreciations, car une partie des monuments
ne sont pas precisement dates, ce qui limite considerable-
ment les possibilites d'analyses comparatives. Le regne de

Ramses IV vient confirmer les constatations obtenues

jusque-lä. Qu'il s'agisse de fetes jubilaires reelles ou potentielles,

c'est bien la forme que prennent, lä comme ailleurs

en Egypte ou en Nubie, nombre de commemorations du

pouvoir pharaonique Mais Celles de Serabit el-Khadim ne

presentent plus guere les subtilites et les vanantes des

grands sanctuaires de la vallee du Nil

Un examen attentif des inscriptions, des reliefs et des

vestiges archeologiques vus par nos predecesseurs ou encore
visibles permet de deceler une volonte affirmee au Nouvel

Empire de tenir compte des monuments et des pratiques
de la XIIer dynastie Independamment de la signification
lntnnseque des rites, le souvenir de Snefrou est encore
atteste par une statue73 Hathor conserve la premiere place,

malgre l'amvee d'Amon sur le plateau Ptah, qu'il remplace,
n'est plus evoque qu'episodiquement Soped en revanche

garde une importance constante Le röle du dieu Thot, dejä

present au Moyen Empire74, crott peut-etre en raison de sa

fonction de senbe divin des noms royaux, mais ll est mvo-

que tantöt comme seigneur d'Hermopohs75, tantöt comme
maitre de Pount76 De maniere generale, le texte des steles

de l'epoque d'Amenemhat III inspire visiblement celui de

plusieurs inscnptions thoutmosides et ramessides, meme si
les images se conforment desormais ä de nouveaux enteres
litteraires Enfin et surtout, l'offrande de la turquoise, sous
la forme du pam blanc conique, etonnante a priori, si l'on
s'en rapporte ä la matiere premiere concernee, est conser-

vee sans changement jusqu'au regne de Ramses IV.
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